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Prologue
A 3 heures de l’après-midi, le camping était désert.
Avec des ruses de Sioux, Maddie Griffin se faufila entre les caravanes et les bosquets et atteignit le mobil-home qui l’intéressait. Elle se haussa sur la pointe des pieds et regarda à l’intérieur, à travers la petite fenêtre aux vitres ternies.
Un tapis verdâtre recouvrait le plancher. Un fusil de chasse était appuyé dans l’angle de deux cloisons et, plus près, un homme était affalé sur le sol, une canette de bière à la main.
Le fugitif, recherché par toutes les polices et tous les chasseurs de primes de l’Illinois, paraissait très jeune, à peine sorti de l’adolescence, mais de haute taille et vigoureux. Un début de barbe noire salissait ses joues et son menton. Il portait un jean effrangé et son T-shirt gris était maculé sous les bras de larges auréoles de sueur.
Maddie s’écarta de la fenêtre. Son cœur battait vite comme chaque fois qu’elle s’apprêtait à réaliser un plan mûrement réfléchi. Extirpant de son sac-cabas une petite bombe fumigène, elle l’alluma et la lança sous la Chevrolet à côté du mobil-home.
Dès qu’elle vit un panache de fumée tournoyer sous la voiture, elle courut s’accroupir derrière une rangée de poubelles, sortit son portable de sa poche et forma le numéro du mobil-home, un numéro qu’elle avait obtenu après une minutieuse enquête.
Trois sonneries résonnèrent, puis une voix paresseuse répondit :
— Ouais ?
— Bonjour ! Je suis Tania, votre plus proche voisine.
C’était faux, bien sûr, et Maddie espérait que sa voix avait le même timbre que celle de la blonde qu’elle n’avait fait qu’entrevoir au cours de ses dernières investigations.
— Hey, salut ! Qu’est-ce qui se passe ?
— Je viens de regarder par ma fenêtre, mentit Maddie, et je crois qu’il y a le feu à votre voiture.
Un juron retentit dans l’écouteur, puis Maddie vit passer une ombre derrière les vitres. L’instant suivant, la porte du mobil-home s’ouvrait.
Manifestement, le fugitif avait mordu à l’hameçon. Maddie estima qu’il était au moins aussi stupide que dangereux. Elle prit dans son sac un aérosol contenant un produit lacrymogène, afin de s’en servir comme d’une arme.
Mais, au moment où elle allait se redresser, quelqu’un la ceintura par-derrière, tandis qu’une main vigoureuse la bâillonnait.
— Ne bouge pas, imbécile, sinon tu vas tout faire rater !
La voix de Tate, son frère aîné. Elle releva la tête au moment où Ben, son second frère, bondissait sur le fugitif pour le maîtriser et lui passer les menottes. Furieuse, Maddie mordit la main qui la bâillonnait. La capture du voyou était son œuvre et ses deux frères allaient s’en attribuer tout le mérite.
L’instant suivant, Ben remettait le prisonnier à deux solides gaillards arrivés là comme par miracle.
Tate aidait Maddie à se relever et retirait gentiment des brindilles d’herbe accrochées à la veste de sa sœur. Ben s’approcha et invectiva son frère :
— Par le diable, Tate, pourquoi as-tu brutalisé Maddie ? Dad sera furieux s’il apprend que nous avons touché à un seul cheveu de sa fille chérie.
— Elle s’apprêtait à utiliser un ridicule aérosol. En outre, regarde, elle m’a mordu.
Il montra sa paume où perlaient deux gouttes de sang.
Ben s’en prit alors à Maddie.
— Je te croyais une adepte de la non-violence, remarqua-t-il, narquois.
— Je n’ai fait que me défendre. Quand cesserez-vous de me suivre, tous les deux ?
— Tate et moi, nous obéissons aux ordres de notre père et il sera mécontent quand il apprendra ta dernière prouesse. Non seulement tu te mêles de ce qui ne te regarde pas, mais tu n’as aucune idée du danger que tu affrontes…
Une heure plus tard, assise dans le grand bureau du directeur du Cabinet Griffin, l’agence familiale qui, à Chicago, regroupait plusieurs détectives chargés d’enquêtes et de filatures, Maddie comprenait que ses frères n’avaient pas exagéré. Leur père était furieux et la jeune fille subissait une des plus belles remontrances de sa vie.
— … Cette fois, j’en ai plus qu’assez de tes initiatives déplorables, rugissait Gustave Griffin en ponctuant chacune de ses phrases d’un coup de poing sur son bureau. Puisque tu n’es pas capable de rester assise devant une pile de dossiers, je te congédie et chercherai une autre secrétaire…
Maddie l’écoutait patiemment en observant la montée de la colère sur le visage paternel. A cinquante-cinq ans, Gustave Griffin était un homme qui en imposait par sa prestance et l’acuité de ses yeux clairs. Ses traits légèrement empâtés avaient une tendance à la couperose. Ses deux fils avaient hérité de sa haute taille et de ses cheveux roux. Maddie, elle, était brune comme sa mère. Elle attendit qu’il reprît son souffle pour objecter :
— Tu oublies que c’était contre mon gré que j’avais accepté de te servir de secrétaire. Aussi, je quitterai mon poste sans regrets. Mon rêve, tu le connais, c’est de suivre la même voie que mes frères. Ils sont détectives, mais surtout chasseurs de primes. Je le serai aussi. Certes, je ne suis pas aussi musclée qu’eux, mais j’ai une tête bien pleine et une mémoire d’ordinateur. Ayant étudié le droit criminel, non seulement je connais les lois, mais je sais comment les contourner sans les enfreindre et je suis prête à me lancer dans cette carrière.
Gustave Griffin avait rétréci son regard.
— Je ne laisserai jamais ma fille courir les routes à la poursuite de dangereux criminels, gronda-t-il. Un peu de bon sens, que diable ! Une femme n’a rien à faire dans ce genre de job.
Elle se pencha en avant et appuya les mains sur le bureau.
— Alors, j’irai travailler dans une autre agence du même genre que la tienne, ou bien je monterai ma propre affaire. A vingt-cinq ans, j’ai tout de même le droit d’agir comme je le veux sans avoir toujours à obéir aux ordres de mon père.
Ils se défièrent un instant dans un silence explosif. Gustave Griffin serrait les mâchoires, et Maddie le soupçonnait d’être surtout frustré de voir s’effriter l’autorité qu’il avait toujours exercée sur ses enfants. Depuis la mort accidentelle de son épouse, alors que Maddie n’avait que douze ans, il avait tenu ses turbulents garçons d’une main de fer. Maddie, elle, avait toujours été docile et jamais la pensée qu’elle pouvait regimber n’avait dû l’effleurer.
Elle s’était doutée que sa rébellion le mettrait hors de lui et elle ne s’était pas trompée.
Quand il eut recouvré sa voix, il déclara d’un ton bref :
— Tu n’iras pas travailler ailleurs. Nous sommes en juin. Le plus sage serait que tu prennes des vacances. Ensuite, à la rentrée prochaine, tu retourneras à tes études. Choisis n’importe quelle voie. Sois avocate, professeur, infirmière, le métier que tu voudras à l’exception de celui de tes frères… Autre chose : pourquoi as-tu mordu Tate ?
Elle repoussa un vague sentiment de culpabilité et se justifia :
— C’est la troisième fois que Ben et Tate se mettent en travers d’une filature que j’ai menée…
— Tu n’as pas à te mêler de ce genre d’affaire, coupa Gustave en haussant de nouveau le ton. Le travail d’une secrétaire, c’est de répondre au téléphone, de s’occuper des dossiers et de faire le café. Elle n’a pas à aller sur le terrain… ni même à chercher un petit ami par petites annonces.
Maddie se sentit rougir jusqu’à la racine de ses cheveux bruns.
— Ah, parce que tu sais aussi cela ?
— Je sais tout, tu aurais dû t’en apercevoir depuis longtemps, ma petite fille.
Il ouvrit un tiroir, en sortit un magazine qu’il posa devant lui. Le titre était révélateur du contenu : « Les Chasseurs de cœurs du Texas. »
Il ouvrit la revue et, d’une voix méprisante, il lut la légende accompagnant la photo d’un play-boy à demi nu :
« Ecrivez-moi si vous avez compris que je suis le type d’homme que vous recherchez. »
Maddie blêmit. Son amie d’enfance, Shirley Walter, qui habitait maintenant Dallas, lui avait expédié cette revue après que Maddie se fut plainte au téléphone que ses frères ne cessaient de la surveiller comme lorsqu’elle avait dix ans. En plaisantant, Shirley lui avait conseillé de choisir un garde du corps parmi la galerie de portraits que publiait ce magazine.
Maddie n’avait jamais eu l’intention de correspondre avec un de ces cow-boys, mais la contemplation de tous ces beaux mâles l’avait bel et bien émoustillée.
Devant l’expression qu’affichait son père, elle estima plus prudent de ne rien avouer de ses émois.
Redressant les épaules, elle décida que la meilleure des défenses était encore de passer à l’attaque et elle protesta :
— Ainsi, Tate et Ben ont fouillé mon studio. Ce n’est pas la première fois et, à mon avis, ils commettent là une atteinte à la vie privée. Ils n’ont pas le droit…
— Ils ont tous les droits, coupa son père en fronçant ses épais sourcils roux. C’est de leur devoir de te protéger, surtout après qu’ils se sont aperçus que, de ton côté, tu menais ta propre enquête sur un malfrat évadé de prison. J’ajoute que, comme moi, ils ont été surpris que tu t’intéresses à cette presse de bas étage.
— Ce n’est pas ce que tu crois, protesta Maddie.
Il la regarda, sévère.
— J’attends tes explications.
— Je n’ai pas acheté cette revue. C’est Shirley qui me l’a envoyée. Rassure-toi, je n’ai pas l’intention de répondre à ce genre d’annonce.
— Alors, pourquoi as-tu coché les deux premières photos ?
— Par amusement. Je n’ai même pas feuilleté les autres pages…
Alors que sa carrière était en jeu, elle refusait de discuter plus longtemps de cette stupide publication.
— … Ce n’est pas ce genre de gibier que je veux poursuivre. Dad, je t’en supplie, laisse-moi travailler avec mes frères.
— Non. Ma fille n’a pas à s’intéresser à la racaille que nous traquons…
Il marqua une légère pause avant de reprendre :
— … Ce serait pour toi d’autant plus dangereux que je t’ai toujours entendue prôner la non-violence et réprouver l’usage des armes à feu.
— Dans certains cas, un simple pulvérisateur de poivre suffit à paralyser l’adversaire. Daddy, je sais me servir d’un pistolet, mais j’estime qu’il ne faut l’utiliser qu’en cas de légitime défense…
Elle soupira avant de demander :
— Est-ce parce que je ne suis pas assez musclée à ton goût que tu refuses de me donner ma chance ?
Il hocha négativement la tête et s’en tint aux raisons qu’il avait déjà exposées.
— Les femmes n’ont pas leur place dans ce travail. Souviens-toi de ce qui est arrivé à Lyne.
Elle écarquilla les yeux. Lyne avait été le professeur d’équitation des trois enfants Griffin. C’était une très jolie jeune femme, propriétaire d’un club hippique et d’une écurie de trente chevaux. Gustave s’était épris de cette écuyère, que ses propres enfants appréciaient. Veuf depuis de longues années, il l’avait demandée en mariage. Mais le cœur de Lyne était ailleurs et elle avait épousé l’homme de sa vie, un play-boy qui, un an plus tard, l’abandonnait.
Maddie remarqua :
— Lyne n’était pas détective et elle ignorait les antécédents de son amant.
Le regard de Gustave vacilla, puis se fixa sur un des murs du bureau, où une série de portraits étaient affichés. Maddie savait qu’il avait mis tout en œuvre pour retrouver le suborneur de Lyne, la seule femme qu’il avait vraiment aimée après la mère de ses enfants. Lyne, qui lui avait préféré un homme jeune et sans charges familiales, avait été bernée par un escroc recherché par les polices de trois Etats pour usurpation d’identité, fraude, vol et bigamie. Sa spécialité était de séduire les femmes, puis de les abandonner après les avoir dépouillées de tous leurs biens. Lyne avait porté plainte et l’homme avait été arrêté. A l’époque, la presse l’avait qualifié de « Séducteur fatal ». Mais très vite il s’était évadé de prison et évanoui dans la nature. Ni la police, ni les plus astucieux des détectives n’avaient jamais réussi à le retrouver.
Maddie avait l’impression que son père lui faisait payer le manque de discernement de sa chère Lyne. Aux yeux de Gustave, une femme se laissait trop facilement berner par le premier séducteur venu. Comme pour illustrer sa pensée, il brandit le magazine avant de l’envoyer d’un air méprisant sur les genoux de sa fille.
— Maddie, je suis navré de te dire que cette revue débile renforce l’opinion que je me suis faite à ton sujet. Tu es romanesque, donc pas assez mûre pour te lancer dans une carrière de détective. Le rêve n’a aucune place dans ce monde de brutes.
— Tu es injuste, daddy. Ben et Tate ne sont pas des brutes. Ils ont des petites amies avec lesquelles ils sortent le week-end, ce qui ne les empêche pas d’être d’excellents détectives. Accorde-moi au moins la chance de te prouver que je suis aussi douée qu’eux.
Il hésitait et, pendant un moment, la jeune fille se remit à espérer.
— Madeline… , commença-t-il.
Elle ferma les yeux, prévoyant le pire. Chaque fois que son père oubliait son diminutif, c’était pour lui annoncer quelque chose de déplaisant. Il l’avait appelée ainsi lorsqu’il lui avait dit que sa mère venait de se tuer en voiture. Il l’avait également appelée Madeline le jour où il lui avait signifié qu’elle ferait ses études à Boston, plutôt qu’à Chicago où résidait toute sa famille…
Il continuait de sa voix précise :
— … Il est temps pour toi de renoncer à imiter tes frères. Tu n’es pas faite pour courir ce genre de risques et, bien que tu possèdes maintenant les diplômes requis, jamais tu ne travailleras chez moi comme détective.
— Alors, je monterai ailleurs ma propre agence.
Maddie avait parlé d’un ton ferme. Toutefois, elle n’avait pu empêcher ses lèvres de trembler ni les larmes de colère d’embuer ses yeux.
Gustave n’ajouta rien. Il se leva et tendit à sa fille un mouchoir en papier. S’il était capable d’affronter les plus dangereux criminels, en revanche, les larmes d’une femme le désarmaient totalement.
Maddie se moucha, puis se leva à son tour. La revue à la main, elle courut se réfugier dans son petit bureau de secrétaire et en claqua la porte derrière elle.
Elle s’assit devant son ordinateur. Les coudes sur la table, le menton au creux de ses paumes et la gorge serrée, elle s’apitoya longuement sur son sort.
Elle avait grandi en essayant d’abattre le mur qui la séparait de son père et de ses frères. Ils l’aimaient, certes, mais sans jamais essayer de la comprendre. Elle avait l’impression que, pour eux, elle était restée la petite fille de douze ans qui avait perdu sa mère et qu’ils se devaient de protéger.
Or, elle avait le goût de l’aventure et rêvait de les égaler sur leur propre terrain.
Elle regarda le magazine posé devant elle et, machinalement, elle en tourna les pages avec la vague envie de répondre à une de ces annonces rien que pour embêter les siens. Très vite, elle chassa cette idée de son esprit. Ce serait alors avec juste raison que son père la traiterait d’immature ! En ce moment, elle cherchait surtout à s’évader de ce travail de bureau qu’elle détestait. Il lui fallait se dépenser physiquement, partir sur les brisées de ses frères en accomplissant une tâche qui exigeait de l’intelligence, de la finesse et du courage. Mais, avant, pourquoi ne suivrait-elle pas le conseil paternel de prendre quelques semaines de vacances ?… 
Soudain, ses yeux s’élargirent et elle cessa de tourner les pages. Son attention se focalisait sur le portrait d’un cow-boy d’une trentaine d’années, très beau et viril. Son sang ne fit qu’un tour.
Maddie n’oubliait jamais un visage et celui-là, elle l’avait déjà vu. C’était celui du « Séducteur fatal », le criminel que son père et ses frères avaient recherché en vain parce qu’il avait brisé le cœur d’une femme que Gustave aimait. Il avait changé de coiffure et même de couleur de cheveux. Maddie l’avait connu blond châtain. A présent, il était brun et il avait rasé sa petite moustache sexy, mais il avait toujours la même amusante fossette au menton et, dans ses yeux clairs, la même expression suffisante et vaguement sardonique qui plaisait tant à ses victimes.
Elle lut rapidement la légende qui accompagnait chacune des photos : « Je mesure un mètre quatre-vingt-cinq. J’ai les yeux bleus. Mon nom est Tanner Blackburn et je suis avocat. »
Un an plus tôt, il était artiste peintre et s’appelait Eddy. Mais c’était bien le même escroc que celui qui avait ruiné et désespéré Lyne au point que la jeune femme avait fini par mourir de chagrin. Ainsi le bandit s’était réfugié au Texas et il était de nouveau à la recherche d’une victime. Maddie ne se trompait pas. L’homme pouvait avoir changé de nom et modifié son apparence, elle avait sous les yeux un dangereux aigrefin, dont la capture était mise à prix dans l’Illinois, en Georgie et en Floride.
Un projet, d’abord vague, prenait forme dans son esprit. Si elle le réalisait avec succès, elle obtiendrait enfin ce qu’elle avait toujours désiré : l’admiration de son père et le respect de ses frères. En outre, elle se prouverait à elle-même qu’elle était digne de devenir un membre à part entière de l’équipe Griffin.
Ses yeux bruns scintillèrent et elle sourit à la photo.
Elle allait apprendre à ce trop beau Texan qu’une fille Griffin ne tombait jamais dans les pièges d’un escroc de haut vol, fût-il le plus ensorcelant des séducteurs.
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A la poursuite de 'amour

Parce qu'elle enrage de ne pas étre prise au sérieux par ses collégues,
détectives privés comme elle, Maddie a décidé de leur montrer de quoi
elle est capable. C'est donc elle qui se chargera de confondre et de
faire arréter celui que la presse surnomme déja le « séducteur fatal ».
Mais pour cela il lui faudra garder la téte froide et résister au charme,
réputé irrésistible, du gentleman cambrioleur...

Susan Kearney
L'orchidée noire

La vie de Daria tourne au drame apres le déces de sa sceur et de
son beau-frére, empoisonnés par le nectar d'une orchidée noire.
Une variété rare que Daria est la seule a importer aux Etats-Unis
dans sa chaine de boutiques d'art floral. Soupgonnée de meurtre
par la police, alors qu'elle est persuadée d'étre la prochaine cible du
tueur, Daria ne peut se fier a personne... Excepté a Ryker Stevens,
un troublant détective, le seul a croire encore en son innocence.

Ryanne Corey
L'inconnue sans passé

Depuis I'accident qui lui a fait perdre la mémoire, Jenny se sent
désemparée. Qui est-elle ? D'ou vient-elle ? Par chance, le shérif
Tyler Cook s'est engagé a élucider le mystére. Mais alors que
I'enquéte avance, et que Tyler se fait de plus en plus protecteur,
Jenny se met a redouter que la vérité vienne a la séparer de

cet homme sans qui elle n'envisage déja plus de vivre...

(”r/ilion,\":PHARlEQulN
www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
KRISTIN GABRIEL

A la poursuite de I'amour

BLACK ROSE

éditionﬂtb HARLEQUIN





OEBPS/cover/cover.jpg
Susan Kearney
Lorchidee
noire

i Ryanne Corey

Llnconnue
;{j sans passe _






OEBPS/images/lg_tiret.jpg





